
dle la convocation de ce qu'ils appellaient une asseñilhlée gen-
rale du peuple, quoiqu.'ils voulussent cette assemblée exelusi-
veme't composée de proteptans, et chez 'les Canadiens, celui
du rétablisserient entier et complet de leurs anciennes lois et
coutumes en -natières civiles.- Les -premiers s'assemblèrent à
Québec, et 1nommèrent un 'onité pour préparer une adresse
au lieutenan.t gouverneur, sur le sujet,- et une autre au roi,: si
lu pr'mière n1va t pas 'l'elet £Miré. IJ invitèrent les nou-
veaux sujets à assister à leurs adsemblées, et à prendre part à
leurs délibérations. Quelques messieurs canidiens se rendi-
rent en effIt-aux invitations du comité, et promirent de convo-
querufie ýsemb1éec es principaux 'c'eår'eux:; mais ceu
arês avoir connu le but des anciens.sujets, et la, compositiqn
dè'l cintribrea cassemblée qu ils deinandaient, leurs déelarè-
rent qu'ils ne pou.aient se jomnd.re eu:, niais.gt'ils présente-
raient aux-memes au roi une pétition particulière.

Par le refus des Caniîdiens. de:sejoi:rdre I eux, les Anglais
ou, protestans, furent forcés d'agi seuls,'et le 8 Déceinre
11-17, ils présentèrent au lieutenlant gouverneur une pétition
c'û iWrsdisaien ren substande:'"Que le rîi ayant promis pIr s5
prochuton du mois d'Octobre 1763, à ceux de ses sujeïs

nua'glais:et protestans) qui sýétaieat établis, ou qui s'établirièuiÇ'
pjr la suite dans les provinïces mentionnées dans 'la dite pri-
éliiin!tion,- ht. pleine jouissance dë la constitution britanni.qúe;
( iisä majesté v donné aux, gouverneurs; de ces provinëes
p'ar lIa mêi'ae prlamation et par leui-s commissions, le pg.u'
yoia- d'y convoqueri vec Je consentement de- leurs conseils, d.e
assémb5lées 4énérales: ou délegués du peuple, lorsque les ciîr
'oïîptances lèvpermettraient ; et que les dirconstancés prévues

pi lIapi'óc'mntió'n royale. éta.nt -arrivées, dans l.'opinuion dëî
pét-ionniuiairesi ils priIiieit sôn excellence le lieutenant g0iveré
neur,de convoquer, le l'avis ci coùseil d,e sa majesté, et deIs
niinhiere qui lui- parâitrnit la plus convenable, inie assemblée
d rancs-tenanciîlrs, (Pee 'oldersf et planteurs de son gouver-
nezment.

Le lieutenant gouverneui- leur Eît réponse, lé.i duiMä
iiiis, que ce qu'ils deriinduient dans. leur pétitioar était. uiid
niesë (le trop grande importance, pour que- le conseif

t~ prendr..e sur 'lui' d'en conseiller l'adoption, ou- pqur
q9iel åit h-i-mênie 'se- déterminer ' y donner. son ass'nti-.
merât surtout daris un temps où,, d'aprèî les avis qu'il avait re,

'uN: les Iffaires 'de la plovince allaient très probablèmé4
être prises en considération eý réglées en Angleterré;- miîi
*qli'il- trnshi'étfrï'ï leur pétition au secrétaire d'état de sa ma
jld l pétourJo'coloiies.

Feu contents die cette promesse, les pétitionnaires dregdèrent


